
Sermon du vendredi 18 octobre 2019 
prononcé par Sa Sainteté le Calife,  en Allemagne. 

 
Après le Ta'awudh, le Tashahoud et la Sourate Al-Fatiha, Sa Sainteté le Calife a déclaré : 
 
J’avais commencé une série de sermons sur les compagnons de Badr du Saint Prophète Muhammad 
(s.a.w.). J’en mentionnerai d’autres aujourd’hui.  
 
Ces compagnons jouissaient d’éminents statuts et ils s’étaient beaucoup rapprochés de Dieu – et en 
retour nous voyons le traitement de Dieu en leur faveur. 
 
Sa Sainteté a continuer le récit de Hadhrat Khubayb Bin ‘Adi (ra). 
 
Khoubayb Bin ‘Adi s’est adressé à Dieu en lui disant : « Je n’ai personne d’autre à qui me confier. 
Transmets mes salutations au Saint Prophète Muhammad (s.a.w.) ! » Allah l’a fait et le Saint 
Prophète Muhammad (s.a.w.), assis dans une réunion, a répondu à ses salutations et a informé ses 
compagnons que Khoubayb Bin ‘Adi venait de tomber en martyr. 
 
Khoubayb Bin ‘Adi était séquestré chez Houjayr Bin Abi Ihab qui avait une femme-esclave du nom de 
Ma’wiyah. Ils attendaient la fin des mois sacrés afin de l’exécuter. Ma’wiyah a embrassé l’islam par la 
suite et elle était une bonne musulmane. Elle racontait : Il récitait le Coran lors de la prière de 
Tahajjoud et les femmes pleuraient en l’écoutant ; elles avaient pitié de Khoubayb. Un jour, je lui ai 
demandé s’il avait besoin de quelque chose. Non, a-t-il répondu, avant de demander de l’eau fraîche 
en ajoutant de ne pas lui offrir de la chair d’animaux tués au nom des idoles. Et troisièmement de 
l’informer quand on décidera de son exécution. 
 
Il ne s’est pas soucié de son exécution et il m’a demandé de lui donner un rasoir afin qu’il se fasse 
présentable. Je lui ai envoyé l’instrument entre les mains de mon fils. Ma’wiyah s’est dit que 
Khoubayb tuera l’enfant étant donné qu’on avait décidé de l’exécuter. Quand l’enfant est venu vers 
lui avec le rasoir, il l’a pris et lui a dit en plaisantant : « Tu es très bien brave ! Ta mère ne craint-elle 
pas une traîtrise de ma part ? Elle t’a envoyé avec un rasoir tandis que vous avez décidé de 
m’exécuter ? » Khoubayb a répondu : « Je ne vais certainement pas le tuer. Notre religion nous 
interdit la perfidie. » 
 
Khoubayb a été emmené à Tanim. Les polythéistes ont demandé qu’on plante un long bout de bois 
dans la terre ; et quand Khoubayb y a été emmené, il leur a demandé l’autorisation d’accomplir deux 
Raka’at de prière. Ayant reçu leur autorisation, il les a accomplies rapidement. » 
 
Hadrat Mouslih Maw’oud relate à propos de cette exécution que parmi les spectateurs se trouvait 
Abou Soufyan, chef de La Mecque. Se tournant vers Zayd(r.a), il lui demanda : « Ne préférerais-tu pas 
que Muhammad(s.a.w.) fût à ta place ? Ne préférerais-tu pas être en sécurité chez toi tandis que 
Muhammad(s.a.w.) fût entre nos mains ? » Zayd(r.a) répondit fièrement : « Comment ça, Abou 
Soufyan, que dis-tu là ? Par Dieu, je préférerais mourir plutôt que de voir le Prophète(s.a.w.) marcher 
sur une épine dans une rue de Médine ! » 
 
Sa Sainteté le Calife a dit : Tel était l’amour, la fidélité et le dévouement des compagnons à l’égard du 
Saint Prophète Muhammad (s.a.w.). 
 
Qu’Allah élève leur rang, et nous donne la possibilité de suivre leurs bonnes œuvres. Amin 


